
Le mystère de la Crèche

Au centre de la crèche, 
un enfant 
dans une mangeoire
Etymologiquement, la crèche est une mangeoire, 
vers laquelle converge les regards. Là où est 
déposée la ration des bêtes domestiques dans 
une étable, un enfant est déposé.

Se nourrir de Dieu
Le Christ, en prenant du pain à la veille de sa mort, 
dira « Prenez et mangez, ceci est mon corps ». Le Dieu 
des chrétiens est venu pour se faire serviteur et se 
livrer entre nos mains comme nourriture sur le 
chemin de la vie.

Accueillir l’enfant, l’étranger
Pourquoi cet enfant dans une mangeoire 
et non dans un lit ? Parce qu’il 
n’y avait pas de place pour 
lui dans les auberges. Dans 
toutes les villes, des femmes, 
des hommes… et des enfants 
n’ont pas leur place, ne sont pas 
accueillis. L’autre, l’étranger, est 
toujours a priori exclu… si nous 
ne lui laissons pas un peu de 
place.

S’approcher de Dieu, 
fragile et vulnérable

Cet enfant, dans sa fragilité, peut nous 
conduire à méditer sur l’accueil de l’enfant, 
désiré ou non. Pour les chrétiens, cet enfant est le 
visage humain de Dieu, comme le sera le Christ sur 
la Croix. Notre Dieu se dit dans toutes les fragilités 
humaines ; nous pouvons lui confier nos propres 
fragilités.

Marie et Joseph, 
des parents à l’écoute   
de Dieu

En silence, contempler Dieu
Cet enfant est veillé par une mère et un père, 
dans une adoration silencieuse. Ce caractère sacré 
de la naissance est à préserver, dans une 
société où l’on voudrait tout maîtriser. 
Marie et Joseph ont accueilli l’appel 
de Dieu et ont fait confiance a priori. Il 
est bon de faire silence par moments. 
De quelle manière nous rendons-nous 
disponibles à la Parole de Dieu ?

Les bergers, 
travailleurs de la nuit

Avec les bergers, savoir veiller, 
rester disponible

Il n’est pas innocent que les bergers (plutôt 
marginaux dans la société de l’époque) soient 

mis en valeur comme premiers témoins du 
mystère. Ils sont aussi des hommes de la nuit et 

savent repérer tout signe de vie. Les plus pauvres 
sont souvent plus disponibles à l’action de Dieu. 

La tradition de saint Matthieu y conduira aussi les 
mages d’orient… mais plus tard ! Alors des hommes 

de toutes les nations viendront vers Jésus.

L’âne et le bœuf,
au nom de la création

Avec l’âne et le bœuf, fraterniser 
avec tout l’univers

Traditionnellement, 
l’âne qui a porté Marie 

enceinte et le bœuf qui 
a offert l’hospitalité de 

sa mangeoire sont là. Ils 
introduisent l’enfant dans 

l’univers de la création que Dieu a béni 
en la trouvant « bonne ». Souvent, les 
enfants aiment y ajouter les animaux 
familiers. Il est bon qu’ils habitent cet 

espace, qui nous décentre de nous-
mêmes pour nous ouvrir au mystère du Don de Dieu. 

Savons-nous regarder toute créature comme signe 
de l’amour de Dieu ?  

La crèche comme 
un trait d’union entre Dieu 

et les hommes
Témoigner des merveilles de Dieu

La tradition franciscaine a voulu mettre le Christ au 
centre de la foi populaire, à la suite de la première 

crèche vivante de François d’Assise à Greccio, en 
Italie, dans la nuit de Noël 1223. 

La crèche rassemble. Elle fait de nous 
un peuple de témoins des merveilles 
de Dieu. Elle nous invite à faire corps 

en Eglise.

Joyeux Noël !
À consulter sur place. Merci de ne pas emporter.


